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                     Rien n’est plus profond ni plus merveilleux qu’un être humain
                        qui partage le fond de son âme avec un autre être humain.
               

                    Merci de faire partie de nos vies.
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                    Il m’arrive de penser entendre les Anciens murmurer. Pendant
                        les nuits silencieuses, quand il n’y a pas de vent et que les étoiles
                        scintillent au fond du ciel noir, allongée dans mon lit j’entends, j’en suis
                        sûre, les voix de mes ancêtres indigènes. Ces murmures me parviennent à des
                        moments carrefours de ma vie ; ils m’appellent vers la sagesse du monde
                        naturel. Ils me rappellent que chaque décision a ses conséquences et qu’au
                        cours du voyage il est bon de rester vigilant. Quand je prends le temps
                        d’être calme et à l’écoute, je suis capable de sentir émerger l’âme
                        indigène.

                    L’âme indigène fait surface de maintes façons. Lors d’un petit
                        matin brumeux, je l’ai sentie s’approcher alors que je me tenais au bord
                        d’un lac de montagne isolé dans les Cascade Mountain. Les brumes avaient
                        avalé l’eau ; il régnait un calme absolu. Pas un oiseau, pas un insecte
                        – rien –, pas même le son ténu de l’eau venant lécher le rivage. Une paix
                        totale. Il me semblait que le monde avait pris une inspiration et retenait
                        son souffle. En attente de la prochaine expiration ? Dans l’attente d’un
                        grand événement ? Aucune idée. J’avais l’impression moi aussi de retenir ma
                        respiration et de rester en suspens. Mais dans quel but ?

                    Puis le monde alentour a recommencé à respirer, le chant des
                        oiseaux a percé les brumes. Je pus percevoir le murmure de l’eau qui léchait
                        le rivage. Les rayons de soleil ont commencé à filtrer à travers le
                        brouillard épais, et l’eau a miroité là où pénétrait la lumière. Les pans de
                        brume, en s’élevant, ont à ma grande surprise semblé se transformer en formes
                        étranges. Ajustant mes yeux, je « vis » des milliers d’êtres lumineux,
                        quasiment comme s’ils planaient juste à la surface du lac. Ils émanaient de
                        la solidarité et de la noblesse. Je ne sais comment, mais je compris que
                        c’étaient mes ancêtres. Pas seulement mes ancêtres indigènes amérindiens…
                        mais l’ensemble de tous mes ancêtres. Leur nombre
                        était incalculable ; je pouvais en voir jusqu’aux confins du lac et au-delà,
                        comme s’ils flottaient en sortant des montagnes et sur toute la surface de
                        l’eau.

                    Ils ne disaient rien, pourtant j’avais la sensation d’une
                        puissante communauté qui était rassemblée là et exprimait : « Tu es une
                        toute jeune pousse sur une très vieille racine. Nous sommes ici pour toi.
                        N’oublie pas, tu n’es pas seule. » Puis les brumes se sont évaporées, et
                        leurs formes diaphanes aussi se sont dissoutes dans la lumière du soleil.

                    Je sus que quelque chose d’important s’était passé, sans en
                        saisir la pleine signification. Mais, en me remémorant cet événement, je
                        suis convaincue que c’était un présage de ce livre ; mes ancêtres tels des
                        bergers me guidaient doucement pour m’encourager à l’écrire.

                    L’appel des voix de l’esprit peut parfois être impressionnant
                        comme ce que j’ai vécu dans la montagne mais, la plupart du temps, il
                        ressemble plutôt à une brise légère ou à un petit coup de coude dans nos
                        rêves. C’est même probablement « un appel » qui a placé ce livre entre vos
                        mains. Si c’est le cas, j’en suis heureuse. Mon intention est que Le Manuel du chaman devienne pour vous une carte
                        spirituelle destinée à éclairer la voie tracée par les sages qui vous ont
                        précédé. Dans un sens plus profond, ce peut être aussi une aide pour ranimer
                        la majestueuse âme indigène qui réside en vous et qui, à son tour, rétablira
                        votre lien avec le sacré un et indivisible.

                    En voyageant à travers ces pages, vous serez convié à sortir de
                        la réalité ordinaire pour pénétrer dans l’univers de la nature, là où
                        l’Esprit habite. Ce faisant, l’âme indigène qui existe en vous va se
                        réveiller et, alors, tout va se transformer… d’une façon merveilleuse et
                        magique.
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                    INTRODUCTION
                

                
                    Quand j’étais plus jeune, je croyais que j’allais vivre pour
                        toujours puis j’ai perdu cette illusion. Je sais que mon temps sur Terre est
                        limité. J’avais la passion d’apprendre tout ce que je pouvais. Mais
                        aujourd’hui, dans mes années d’automne, je ressens l’intense désir de
                        partager tout ce que j’ai acquis au cours de ma vie. J’aspire à souffler sur
                        les braises, et plus encore, sur notre lien sacré avec la nature et avec les
                        anciennes traditions qui ont évolué en restant en harmonie avec leur terre.
                        C’est une notion vitale, maintenant plus que jamais.

                    Pendant ce laps de temps relativement court que représente mon
                        existence, j’ai vu disparaître beaucoup de pratiques culturelles indigènes
                        en raison des progrès technologiques qui ont surgi sur la planète à une
                        vitesse phénoménale. Le nombre de traditions anciennes, sacrées, qui
                        s’éteignent est alarmant. Potentiellement, une génération de plus et
                        pratiquement l’ensemble de la sagesse indigène pourrait être détruit, nous
                        laissant avec quelques annotations et photographies dans nos livres
                        d’histoire et des reconstitutions pour touristes pour seul écho de la
                        sagesse disparue.

                    Il est de moins en moins possible pour ces populations de
                        rester vivre sur leur terre comme le faisaient leurs ancêtres. Les causes en
                        sont d’ordre très pratique : régulations, droits fonciers, et lois fédérales
                        qui affectent chaque domaine de la vie indigène. Il serait arrogant, par
                        ailleurs, de refuser aux sociétés traditionnelles les commodités modernes,
                        comme les paraboles, Internet, la télévision, les voitures et les
                        téléphones, sous prétexte de chercher à empêcher les anciens modes de vie de mourir. Et
                        comme disait Youngdeer, ancien chef des Cherokees de l’Eastern Band : « Nous
                        détestons les perdre mais les vieilles coutumes n’apportent pas de pain sur
                        la table. » Même si les anciens modes de vie sont en effet en train de
                        mourir, je prie pour que l’âme indigène continue à vivre en chacun de nous.

                    À vrai dire, je ne suis une experte en aucune culture. Je ne
                        suis pas une femme-médecine et je ne représente aucune tradition tribale. Je
                        partage simplement ici les perceptions que j’ai acquises auprès de diverses
                        cultures indigènes, en espérant que vous en trouverez l’utilité dans votre
                        propre vie. Mes expériences sont présentées à travers la lentille de ma vie,
                        et mon vœu le plus ardent est que chacun de nous soit cogardien de notre
                        magnifique Terre en vue de la protection des générations futures. Je crois
                        qu’il est d’une valeur extrême d’adhérer à certains des anciens modes de vie
                        et de maintenir éveillée la flamme de l’âme indigène qui réside en eux.
                        L’avenir de notre planète pourrait bien en dépendre.

                    Bien que je sois membre de la Nation Cherokee (et je suis fière
                        de cet héritage), ce livre ne représente aucune tradition tribale en
                        particulier. Ne serait-ce qu’aux États-Unis, il existe plus de six cents
                        tribus différentes et, de par le monde, il y a des milliers de diverses
                        traditions tribales, chaque communauté possédant ses pratiques spécifiques.
                        Ce livre ne vise pas à faire adopter une tradition tribale particulière (et
                        il n’est pas habilité à le faire car la responsabilité de leur transmission
                        appartient aux aînés de chaque clan). Ce livre a pour but de rallumer l’âme
                        indigène qui demeure à l’intérieur de vous. Car, en
                        remontant dans votre passé ancestral, vous découvrirez que vos prédécesseurs
                        ont vécu selon les coutumes indigènes. La mémoire ancestrale de ces époques
                        demeure en vos gènes. Dans ce livre, je veux partager des pratiques
                        indigènes qui, pour la plupart, se sont répandues sur l’ensemble du globe.
                        La majeure partie de ces connaissances peut facilement s’intégrer à votre
                        vie et, ce faisant, vous deviendrez un gardien de la Terre – un gardien
                        sacré de la sagesse terrestre. 
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                    Avant de
                        faire le saut cependant, cela pourrait être intéressant de partager une
                        partie de mon propre parcours avec vous, et notamment ce qui a pu renforcer
                        ma ferveur pour aviver l’âme indigène en chacun de nous. Mon héritage
                        cherokee vient du côté de ma mère. Je n’ai pas grandi dans une réserve, mais
                        j’étais très consciente de ma lignée. Ma mère semblait être en colère
                        perpétuelle sur la façon dont les Indiens (comme on
                        les appelait dans mon enfance) étaient traités. Je me souviens du jour où
                        nous nous sommes entassés, ma mère, ma sœur, mes frères et moi, dans une
                        Chevrolet 1950 et avons fait le trajet de l’Ohio à l’Oklahoma pour aller
                        rendre visite à mes grands-parents. En fin d’après-midi, après avoir conduit
                        toute la journée, ma mère nous extirpa de la voiture vers la réception d’un
                        motel dont le panneau à la fenêtre affichait qu’il restait des chambres.
                        Elle se dirigea vers l’accueil et dit d’une voix lasse : « Nous voulons une
                        chambre pour cette nuit, s’il vous plaît. » La réceptionniste jeta un coup
                        d’œil à ma mère et à sa peau sombre de Cherokee puis répondit d’un ton
                        bourru : « Il n’y a plus rien. On est complet pour ce soir. »

                    Au moment où nous sortions, une autre famille avec des enfants
                        à la traîne (tous à la peau claire) est entrée et a demandé s’il restait de
                        la place. Cette fois, la réceptionniste s’exclama : « Vous avez de la
                        chance, il nous reste juste une chambre ! » Pour ma mère, ce genre de
                        préjudice n’avait rien d’inhabituel.

                    Dans la région où elle vivait, les Indiens étaient des citoyens
                        de seconde zone. Par exemple, alors que d’autres minorités et les femmes
                        avaient acquis le droit de vote bien avant, ce n’est qu’en 1948 que furent
                        abrogées, État après État, les lois refusant le droit de vote aux
                        Amérindiens. De nombreux soldats amérindiens, après avoir vaillamment
                        combattu pour l’Amérique pendant la Seconde Guerre mondiale, se retrouvaient
                        à leur retour dans l’impossibilité de voter en raison des lois de leur État
                        qui l’interdisaient. Ma mère s’enrôla pendant la guerre et travailla en
                        chirurgie comme infirmière, jusqu’à se retrouver au bout du rouleau. Elle
                        expliqua son désir d’avoir rejoint l’armée en ces termes : « Denise, je
                        sais ce qu’on ressent à faire partie d’une nation cherokee vaincue. J’allais
                        me battre plutôt que de faire partie d’une autre nation vaincue. »

                    Mais, la nuit où nous avons quitté ce motel, il n’y avait pas
                        de combativité en elle. Ses yeux battus, ses lèvres crispées et ses épaules
                        tombantes révélaient une rage éteinte depuis longtemps, mêlée à une
                        résignation soumise. Nous sommes remontés en voiture et avons roulé en
                        silence jusqu’à ce qu’un motel voulut bien nous accepter.

                    En grandissant, je voyais ma mère alterner entre une colère
                        incontrôlable et une profonde tristesse devant la façon dont son peuple
                        était traité. Elle gardait quelques pages éculées qui listaient tous les
                        traités que les « Blancs » n’ont jamais respectés. Quand la colère montait,
                        elle ressortait ces listes qu’elle brandissait, poings serrés.

                    « Voilà les traités violés par les Blancs. Ils n’en ont jamais
                        tenu un seul. Pas le moindre d’entre eux ! » Avec mes frères et ma sœur, on
                        savait qu’il valait mieux faire profil bas en attendant que la tempête soit
                        passée. Ma mère portait toute la tristesse de ses ancêtres, tout en n’ayant
                        qu’un accès réduit à leurs traditions. Sans les cérémonies de guérison de
                        son peuple, ses blessures saignaient de plus en plus. Elle finit par être
                        diagnostiquée schizophrène paranoïaque et on la plaça en hôpital
                        psychiatrique. Même si la schizophrénie est une condition génétique, sa
                        colère a sûrement amplifié ses symptômes.

                    Cela aurait peut-être été plus facile pour elle si elle avait
                        été élevée dans la tradition. Mais mes grands-parents voulaient protéger
                        leur famille du préjudice sous-jacent de l’époque et disaient à leurs
                        enfants de ne pas révéler qu’ils étaient amérindiens. Ma mère et sa sœur
                        devaient tenter de se blanchir la peau avec du jus de citron. Mes
                        grands-parents estimaient que pour que leurs enfants puissent s’épanouir,
                        ils devaient s’intégrer à la culture blanche occidentale. Ma mère leur en
                        voulait. (Toute jeune déjà, elle saisit la valeur et l’importance de
                        revendiquer ses racines et d’honorer la voie de ses ancêtres, et elle prit
                        l’habitude de ruser la nuit pour aller se joindre aux danses swing d’autres
                        tribus. Elle n’allait pas aux cérémonies tribales cherokee de peur que ses parents ne le
                        découvrent.) J’offre tout mon respect à ma mère pour sa douleur, et je
                        l’offre aussi à mes grands-parents qui ont voulu faire du mieux qu’ils ont
                        pu à leur époque. Bien sûr, plus tard, à la fin des années 1960, être
                        amérindien devint source de fierté mais il était trop tard pour ma mère et
                        ses parents.

                    Je n’avais jamais prévu de m’intéresser spécialement à mon
                        origine amérindienne. Je désirais devenir une scientifique. Mon père avait
                        un diplôme de chimie, ma mère un master complet et elle avait obtenu un
                        poste de chimiste avant de faire des enfants. Pendant notre enfance, nos
                        parents nous enseignaient que seul le monde tangible était réel. Ils étaient
                        athées tous les deux. Ma mère ne s’intéressait pas aux pratiques
                        spirituelles de ses ancêtres ; n’ayant pas été élevée dans la tradition,
                        elle n’y trouvait aucun réconfort. Elle recherchait la sécurité du monde
                        physique telle que la science l’apportait. Mes parents disaient que ce que
                        l’on ne peut prouver par des faits mesurables n’existe pas. Enfant, cela
                        avait un sens pour moi. J’aimais la pureté de la science et envisageais de
                        suivre les pas de mes parents. Mais à l’âge de 17 ans, je vécus un événement
                        qui eut un impact décisif et transforma le cours de ma vie, me poussant d’un
                        coup dans la direction de mon héritage natal.

                    Mon odyssée dans le monde de mes ancêtres débuta un après-midi
                        d’été dans le Midwest il y a presque cinquante ans. C’était une journée
                        splendide, un poudroiement doré se répandait sur les champs. Les hautes
                        rangées de maïs flanquaient la route de chaque côté et je roulais d’un cœur
                        léger sur ma Mobylette en descendant l’arrière-pays de notre communauté
                        rurale. Soudain, un coup de feu rompit la paix avoisinante. Mon assaillant
                        invisible me laissa pour morte. En cet instant crucial, ma vie avec tout ce
                        qui avait été familier pour moi bascula de façon insensée. À la suite de
                        quoi, je ne fus plus la même personne.

                    Un conducteur qui passait par là m’aperçut sur le bord de la
                        route et appela une ambulance ; je fus emmenée à l’hôpital le plus proche.
                        Allongée dans la salle des urgences, en proie à d’affreuses douleurs, je
                        ressentis tout à coup que tout se calmait et fus enveloppée d’une paix
                        absolue. Une obscurité d’une douceur de velours descendit sur moi. Étais-je morte ? Puis, soudain, je fus inondée de lumière
                        brillante. C’était une expérience exceptionnelle – car j’étais cette clarté lumineuse. Je pris ensuite conscience d’une
                        musique qui descendait et affluait en vagues chatoyantes. C’était la
                        symphonie la plus exquise que j’avais jamais entendue. Ces ondes d’harmonie
                        se propagèrent en moi jusqu’à ce que je devins moi-même la musique. En cet
                        instant, je ne fus plus que lumière et son.

                    J’avais perdu toute notion du temps – plus de passé ni de
                        futur. Tout n’était que MAINTENANT… et, en même temps, je me sentais
                        totalement aimée et emplie d’amour. C’était un genre d’amour aussi naturel
                        que de respirer, comme un océan sans limites qui pénétrait chaque cellule de
                        mon être. Je ne désirais qu’une chose : demeurer ainsi à jamais… parce que
                        j’avais déjà été là auparavant. J’étais revenue à la maison.

                    Puis, contre toute attente, une voix profonde et puissante
                        déclara : « Tu ne peux rester ici plus longtemps. Tu as encore quelque chose
                        à accomplir. »

                    Je m’écriai : « Non ! » au moment où je me sentis repoussée
                        dans mon corps.

                    Plus tard, j’ai découvert que ce que j’avais vécu était fort
                        semblable à ce que beaucoup décrivent comme une expérience de mort
                        imminente. Ces personnes rapportent souvent avoir vu une lumière brillante
                        et ressenti un état de paix extraordinaire tout en éprouvant un sens de
                        déjà-vu. Mon expérience de mort imminente ébranla en profondeur mes
                        croyances sur la nature de la réalité. Tout ce que j’avais au préalable pris
                        pour le réel se mit à se désintégrer peu à peu ; à la place, une nouvelle
                        compréhension commença à émerger.

                    Il semblait que ma vie allait prendre une direction
                        complètement nouvelle. À mesure que mes blessures guérissaient, je me mis à
                        percevoir des lumières autour des objets et des gens. Chaque chose avait des
                        couleurs de nuances variées et intenses. Chaque brin d’herbe, chaque arbre,
                        chaque personne, même les pierres et les objets inanimés, tout irradiait une
                        certaine lumière. Je me mis aussi à entendre des tonalités que personne
                        d’autre ne pouvait percevoir. Chaque feuille, chaque nuage, chaque animal
                        possédait une sorte de son harmonique. J’appréhendais le monde d’une façon totalement
                        autre ; il ne se composait pas de parties séparées mais semblait être une
                        grande vague de conscience, de lumière et de son. Chaque chose était reliée
                        au tout.

                    La réalisation que je n’étais pas mon
                        corps fut une autre stupéfiante révélation. Même si mon être physique avait
                        été abîmé par la balle que j’avais reçue – mon corps a perdu la rate, une
                        glande adrénaline et l’un des reins ; il y a eu des séquelles au niveau de
                        l’estomac, des intestins, d’un poumon et du diaphragme, un trou dans la
                        colonne vertébrale ; et il a fallu insérer un tube en plastique pour
                        remplacer une partie de l’aorte –, j’étais complète. Pour moi, ce fut une
                        réalisation étonnante. Le changement était subtil, mais le seul fait de
                        commencer à m’identifier à mon essence spirituelle – au lieu de ma présence
                        physique – me permit un plus prompt rétablissement. Malgré mes blessures, je
                        devins d’une santé exceptionnelle.

                    À la suite de mon changement de perception, mon désir de
                        devenir une scientifique s’évanouit, remplacé par celui, brûlant, de mieux
                        comprendre ce que j’étais en train de vivre. Je finis par découvrir que la
                        façon dont je ressentais le monde était, en fait, identique à celle de mes
                        ancêtres et des autres peuples autochtones du monde entier. La faculté de
                        distinguer la lumière autour des gens, d’entendre le chant des herbes
                        sauvages, de communiquer avec les esprits et de percevoir le monde comme une
                        grande vague d’énergie était une chose que les cultures reliées à la Terre
                        connaissaient et comprenaient.

                    Je me demandais : Si c’est ainsi que nos
                            lointains ancêtres appréhendaient la vie, pourquoi en avons-nous perdu
                            la faculté ? Et comment la retrouver ? (J’ai relaté comment j’ai
                        reçu une balle et les réalisations qui ont suivi cet événement dans mon
                        livre La Mort m’a sauvé la vie.)

                    
                        
                        
                            
                                De retour à la maison
                            
                        

                        Mon désir passionné d’explorer ma propre âme indigène
                            initia une quête qui me mena en de nombreux points autour du globe. J’ai
                            rencontré nombre de guides remarquables avec qui j’ai étudié et de qui
                            j’ai glané une grande partie de la sagesse que je partage en ces pages.

                        Ma première enseignante fut Morrnah Nalamaku Simeona. Elle
                            était une célèbre kahuna lapa’au (guérisseuse
                            traditionnelle de Hawaï) et elle reçut finalement le titre de trésor
                            vivant de Hawaï. J’avais 19 ans et vivais à Oahu (où ma sœur cadette
                            s’était installée avant moi) au moment où je l’ai rencontrée.
                            À l’époque, je ne recherchais pas de guide mais, comme dit le proverbe,
                            « quand l’élève est prêt, le professeur se montre ».

                        Je n’avais jamais reçu de massage mais avais entendu dire
                            que cela pouvait avoir un effet relaxant. C’est pourquoi je tournai les
                            Pages jaunes (où les listes de massages se comptaient par centaines) et,
                            choisissant un nom au hasard, pris rendez-vous. Le cabinet de massage
                            était à Waikiki, dans un spa situé au sous-sol du Royal Hawaiian Hotel.

                        J’étais assise dans la salle d’attente lorsque la porte
                            s’ouvrit et la masseuse – une robuste et gracieuse hawaïenne – entra.
                            À peine l’ai-je aperçue que j’éclatai en sanglots. Je n’avais aucune
                            idée de ce qui m’arrivait ni pourquoi je ne pouvais m’arrêter de
                            pleurer, mais je sentis comme si j’étais de retour chez moi.
                            L’expérience fut si bouleversante que je voulus tout laisser tomber pour
                            devenir son apprentie. (C’était se jeter à l’eau car, à l’époque, toute
                            jeune femme se déclarant masseuse était considérée par la plupart des
                            gens comme une prostituée. Pour obtenir une licence de masseuse, il
                            suffisait de donner ses empreintes, s’inscrire à la Brigade des mœurs et
                            passer un contrôle de syphilis. C’est tout. Mais ce que pouvaient penser
                            les gens ne m’importait guère. Je voulais être formée par Morrnah.)

                        Je l’ai suppliée de m’enseigner pendant des mois et sa
                            réponse resta négative jusqu’au jour où elle découvrit que j’étais en
                            partie cherokee. Elle déclara : « Ah, alors tu vas comprendre les
                            vieilles traditions. » (Depuis, j’ai compris que le réveil de votre âme
                            indigène dépend davantage de votre cœur que de votre sang mais, pour Morrnah, mon
                            ascendance avait de l’importance.) C’est ainsi que débuta ma formation.
                            Elle m’enseigna le massage et je travaillai avec elle dans le même spa.
                            Au cours de ce temps passé ensemble, elle m’enseigna les anciennes voies
                            de guérison et la médecine par les plantes de la tradition hawaïenne, et
                            même sur le « petit peuple » (les menehunes
                            comparables aux elfes) et les esprits de la terre. Elle m’apprit
                            également à faire circuler l’énergie bloquée, à solliciter l’aide des
                            ancêtres, libérer les esprits restés attachés à la Terre, nettoyer les
                            énergies stagnantes des possessions, aider les défunts et communiquer
                            avec les esprits locaux. Dans ce livre, je partage avec vous une partie
                            de sa sagesse.

                    

                    
                    
                        
                            
                                Reste simple
                            
                        

                        Un autre instructeur qui eut un grand impact sur moi fut
                            Dancing Feather, un Amérindien tewa. Lui aussi est entré dans ma vie de
                            façon inhabituelle. Je vivais à l’époque à Seattle lorsque je reçus un
                            jour un certain coup de téléphone. L’homme à l’autre bout du fil avait
                            un accent amérindien si prononcé que j’avais du mal à le comprendre. Il
                            expliqua qu’un an auparavant, il avait lu un article sur moi et que,
                            pendant douze mois, il avait prié à ce sujet dans la kiva (lieu de prière souterrain traditionnel). Il déclara qu’il
                            était âgé et souhaitait transmettre ses connaissances mais que les
                            jeunes de la tribu n’aspiraient qu’à avoir des téléphones, des
                            télévisions, les commodités modernes et des voitures rapides. Les voies
                            anciennes ne les intéressaient pas, c’est pourquoi il priait pour
                            trouver quelqu’un à qui enseigner quand il était tombé sur cet article.
                            Il précisa qu’il avait prié une année entière parce qu’il voulait être
                            sûr… d’autant plus que j’étais d’une tribu différente.

                        Finalement, je me rendis de nombreuses fois à Taos, au
                            Nouveau-Mexique, pour recevoir ses enseignements. Dancing Feather était
                            humble et serein et ne parlait que par intermittence ; mais, au bout du
                            compte, il m’apprit à passer d’une forme à une autre, à écouter la
                            terre, il m’enseigna les anciennes méthodes de protection, et le pouvoir
                            de la terre rouge. (Même si ce que j’ai appris de lui m’a aidée dans ma
                            propre vie, en aucun cas ne pourrais-je représenter le savoir de la tribu tewa, ni ne
                            le devrais-je… car c’est le rôle des Anciens de la tribu.) Quelques
                            années plus tard, j’étais à ses côtés à l’Indian Hospital de Santa Fe à
                            l’approche de sa mort. J’étais pleine de tristesse, et aussi de
                            culpabilité de ne pas avoir davantage appris avec lui. Il avait choisi
                            de m’enseigner mais j’étais si occupée dans ma vie que je n’avais pas
                            pris le temps d’apprendre autant que je l’aurais pu. Je savais que son
                            savoir allait périr avec lui et mon regret était lancinant.

                        En une tentative de cueillir une ultime bribe de sagesse de
                            sa part, je lui demandai :

                        — Dancing Feather, quelle est la chose essentielle que tu
                            voudrais que je sache ?

                        De sa main noueuse et faible, il me fit signe d’approcher.
                            Je penchai l’oreille à ses lèvres. Il murmura alors ces mots :

                        — Denise… reste simple.

                        Reste simple ? Ce n’était sûrement pas ce qu’il avait dit.
                            Je ne bougeai pas, attendant la suite. Mais ce furent les dernières
                            paroles de sagesse du mourant pour moi : « Reste simple. » Il me fallut
                            des années pour saisir à quel point ses derniers mots furent les plus
                            profonds.

                    

                    
                    
                        
                            
                                Nous sommes tous reliés
                            
                        

                        Il y a eu de nombreuses rencontres avec des guérisseurs
                            indigènes de cultures diverses qui ont été des plus inspirantes pour
                            moi ; pourtant, au début des années 1990, invitée en Afrique du Sud, je
                            fis la connaissance d’un autre instructeur qui m’impressionna
                            particulièrement. J’eus l’honneur, à Bophuthatswana, de séjourner chez
                            Vusamazulu Credo Mutwa, un sangoma (guérisseur,
                            chaman) zoulou et sanusi (voyant) de haut niveau.
                            Il est reconnu comme l’un des leaders spirituels parmi les plus célèbres
                            et révérés du peuple zoulou. Nous nous blottissions dans sa hutte de
                            paille et de boue au sein d’un village traditionnel zoulou. Cet homme
                            grand et imposant, vêtu de peaux et qui arborait une grande quantité
                            d’os et de pierres autour du cou, avait une allure primitive et noble ;
                            il était cependant l’une des personnes les plus érudites que j’ai jamais rencontrées.
                            Par exemple, quand il sut que j’étais d’ascendance cherokee, il disserta
                            longuement sur les similitudes entre la langue cherokee et la sienne.

                        Il connaissait des détails sur les coutumes cherokees dont
                            j’ignorais l’existence jusqu’à ce que, une fois rentrée, je fisse des
                            recherches approfondies à leur sujet. D’où possédait-il cette faculté de
                            connaître la langue et les traditions cherokees ? Il ne commença l’école
                            qu’à l’âge de 14 ans et encore, de façon sporadique. D’une manière ou
                            d’une autre, tout en vivant dans une hutte loin de toute bibliothèque et
                            bien avant Internet, il n’existait aucun sujet sur lequel il ne pouvait
                            discourir. On me disait qu’il était même capable de parler dans de
                            nombreuses langues, selon les visiteurs venus des pays les plus
                            lointains pour le voir. Il semblait qu’il avait la faculté de puiser
                            dans quelque forme d’inconscient collectif.

                        Au cours de mon séjour, il me fit part de son inquiétude
                            pour l’esprit de la Terre et de la façon dont elle déplore les désastres
                            écologiques en train de se produire. Il était, disait-il, absolument
                            urgent que les gens apprennent à percevoir l’entité vivante qui existe
                            en chacun des arbres, des plantes, des animaux et des pierres. Il
                            exprima à quel point cela était essentiel pour la survie de notre
                            planète dans les prochaines générations. Il parla de la nécessité de
                            ressentir l’interconnexion entre tous les êtres et toutes les formes de
                            vie. Il partagea aussi d’anciennes prophéties zouloues qui sont en train
                            de se réaliser. Pour lui, la survie de la planète dépendait, et de façon
                            vitale, de notre retour vers nos racines indigènes.

                    

                    
                    
                        
                            
                                Indigène non par les liens du sang mais par votre
                                    âme
                            
                        

                        La première fois, en Australie, que je rencontrai le
                            vénérable Aborigène Nundjan Djiridjarkan, il était vêtu de peaux – de
                            kangourou pour être précis. Je fis sa connaissance quand il vint se
                            présenter à la fin d’une conférence que je donnais à Perth sur le voyage
                            astral. Il portait un bâton de pouvoir ; des ouvertures dans ses peaux
                            de kangourou laissaient voir de grandes scarifications d’initiation sur
                            le haut de ses bras. Voir dans une grande ville un individu ainsi accoutré
                            paraissait totalement hors contexte. Il avait l’air d’un bushman sorti du passé. (Il était si révéré par
                            son peuple qu’il fut l’un des aînés rencontrés par la reine d’Angleterre
                            lors de sa visite en Australie.)

                        Il se présenta et expliqua qu’il avait entendu dire qu’une
                            Américaine allait parler du voyage astral. Il précisa qu’il était venu
                            en ville en étant sceptique sur ce que j’allais pouvoir en dire. Mais,
                            de toute évidence, je l’avais surpris. Il m’expliqua alors que le voyage
                            astral – voyager de longues distances sans son corps – était une
                            pratique qui avait toujours existé chez les Aborigènes et qu’il désirait
                            me faire connaître leurs traditions, mais il fallait avant tout vérifier
                            si nous étions du même clan. Sinon, c’était tabou.

                        Nous découvrîmes à travers une série d’épisodes dans le
                            bush que j’étais bien du même clan, et lui et son peuple me livrèrent
                            leur enseignement. J’ai inclus certaines des choses qu’il m’a apprises
                            dans ce livre, uniquement celles que j’ai été autorisée à partager, car
                            l’essentiel de la spiritualité aborigène ne se divulgue pas. En tout
                            cas, l’une des choses les plus profondes que Nundjan Djiridjarkan m’a
                            enseignées est que l’on n’est pas indigène par les
                                liens du sang mais par ce qu’il y a dans notre âme. Il était
                            très important à ses yeux que les gens trouvent l’âme indigène qui
                            réside à l’intérieur d’eux-mêmes. Ce fut un honneur de recevoir
                            l’enseignement de cet aîné si reconnu.

                        Bien que l’on pense souvent dans l’hémisphère Nord que
                            l’Australie et la Nouvelle-Zélande sont des pays très similaires, leurs
                            populations autochtones sont en fait fort différentes. Il y a des
                            années, j’ai donné une conférence à Auckland sur l’âme indigène ; une
                            auditrice, Maori, me déclara que ce que j’enseignais était très proche
                            des croyances de son peuple. Elle m’invita à rendre visite à son marae (lieu sacré de rencontre pour la
                            communauté). C’était un grand honneur, nous avons décidé du rendez-vous
                            et je préparai les cadeaux. (Chaque fois que vous rendez visite à un
                            clan, une tribu ou un Ancien du village, chez un peuple indigène, vous
                            devez offrir des présents. C’est indispensable.) En arrivant au marae, j’avais bien apporté des cadeaux, mais les
                            Maoris eurent un air consterné parce que je n’étais pas venue entourée d’une foule de
                            gens. Ces rencontres formelles sont une vraie cérémonie et, comme je
                            l’ai appris, tout visiteur invité se doit, en arrivant, d’amener ses
                            gens avec lui. Heureusement, on me « prêta » plusieurs membres Maoris
                            pour la rencontre rituelle.

                        Pour la cérémonie d’accueil, nous nous sommes tenus en
                            ligne au-dehors – moi et mes gens « prêtés » – devant la wharenui (maison des rencontres). Face à nous se
                            tenait le tohunga (leader spirituel) avec ses gens
                            alignés. « Mon » groupe commença à chanter. C’était beau et comme un
                            écho venu des cieux. Puis ceux qui entouraient le tohunga se mirent à chanter en réponse. Le chant de part et
                            d’autre dura un long moment tandis que nous nous déplacions lentement en
                            avant, jusqu’à ce que les deux lignes se retrouvent tout près, face à
                            face. Nous sommes alors tous entrés dans la wharenui où la cérémonie se poursuivit ; chacun se leva devant
                            l’assemblée pour annoncer sa lignée ; ensuite il y eut encore de
                            nombreux chants.

                        Au fil des ans, je rendis de nombreuses visites à cette
                            tribu maori, et le tohunga vint nous voir aux
                            États-Unis, intéressé d’apprendre les traditions amérindiennes. Des
                            Maoris, j’acquis des connaissances sur le pouvoir de guérison de la
                            tradition orale, des chants et des incantations, de l’art d’être
                            conteur, et des offrandes aux esprits de la nature ; j’appris à parler
                            aux esprits locaux de la terre, à entrer en contact avec le « petit
                            peuple », et réalisai l’importance de rendre hommage à nos ancêtres. Je
                            leur ai demandé un jour pour quelle raison ils désiraient partager leurs
                            traditions avec moi qui n’étais pas de sang maori, et ils me répondirent
                            pratiquement mot pour mot de la même façon que mon guide aborigène :
                                « Ce n’est pas le lien du sang qui importe mais ce
                                qui est dans ton âme, et tu portes l’âme indigène maori dans la
                            tienne. »

                        
                            [image: image]
                        
                        Je n’ai mentionné qu’une partie des nombreux peuples, et de
                            leurs cultures, chez lesquels j’ai eu l’honneur d’étudier. Les
                            rencontres ont parfois été brèves mais toujours significatives – un
                            chaman au Brésil, le peuple des collines en Thaïlande près de la frontière du
                            Myanmar, des guérisseurs sur le Mékong au Vietnam, les Mayas du Yucatan,
                            un chaman lapon en Finlande, ainsi qu’un grand nombre d’aînés de
                            différentes tribus du continent américain. Et parfois, je suis restée
                            immergée dans certaines de ces cultures durant des périodes plus
                            longues. Mais dans chaque cas, il y avait des similitudes qui
                            recoupaient les pays et les cultures. Par exemple, chaque culture
                            indigène sur la planète considère que le monde naturel est vivant et
                            conscient ; chaque arbre, chaque montagne, chaque rivière est supposée
                            avoir un esprit conscient avec lequel nous pouvons communiquer. Et les
                            peuples indigènes expriment l’importance de traiter la nature avec
                            révérence ; la croyance est que ce que nous faisons à la Terre, nous le
                            faisons à nous-mêmes car nous sommes intimement liés. Toutes les
                            cultures indigènes au sein desquelles j’ai passé du temps témoignent de
                            la gratitude qu’il est nécessaire d’avoir envers les choses les plus
                            simples, comme d’être reconnaissant pour le lever du soleil, pour une
                            brise rafraîchissante, pour l’esprit du maïs qui fournit à manger aux
                            populations. Ce sont ces similitudes que j’appelle « l’âme indigène ».

                        Ranimer votre âme indigène est d’une portée immense car, ce
                            faisant, votre intuition s’accroît de façon exponentielle. Les portails
                            des royaumes spirituels s’ouvrent et l’énergie de la force vitale se
                            répand en vous. Vous vous trouverez de plus en plus souvent au bon
                            endroit au bon moment. Et votre estime de soi va se développer puisque
                            tant d’êtres du monde spirituel vous guident et croient en vous. Ce
                            livre est un moyen de trouver la place de cette sagesse intérieure en
                            vous.

                        Au premier chapitre, « L’Appel », vous gagnerez en
                            compréhension sur la façon de vous connecter aux forces de la nature et
                            entendre leur appel. Vous apprendrez aussi comment répondre à cet appel
                            afin d’activer les aspects sacrés de votre vie – vous permettant ainsi
                            de puiser dans votre être le plus authentique et de vous souvenir de qui
                            vous êtes. Au second chapitre, « Le Portail », vous découvrirez quels
                            sont vos esprits animaux personnels, vos plantes et pierres totems, et
                            de quelle façon entendre les messages secrets de l’au-delà. Au troisième
                            chapitre, « Aller plus loin », vous apprendrez à communiquer avec
                            l’Esprit en découvrant comment trouver votre vrai nom spirituel, comment fabriquer
                            votre bâton de pouvoir, et comment appeler l’Esprit avec un tambour ou
                            un hochet. Vous réaliserez le pouvoir que représente la création de
                            votre propre sac-médecine et de bien d’autres choses. Au quatrième
                            chapitre, « Le Grand Mystère », vous apprendrez à « voir » les fées, à
                            créer votre propre quête de vision, à devenir invisible, à vous servir
                            de vos rêves pour obtenir de remarquables informations, et à changer de
                            forme. Enfin, au cinquième chapitre, « Le juste lien de parenté », votre
                            vie commencera à trouver son équilibre sacré, vous découvrirez comment
                            organiser de puissantes cérémonies, saisirez l’importance de partager
                            votre histoire personnelle, et constaterez à quel point les prières de
                            remerciements peuvent vous transformer la vie. J’ai hâte de commencer ce
                            voyage avec vous.
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CHAPITRE 1
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L’APPEL : SE SOUVENIR DE QUI L’ON EST



Nous nous serrions frileusement autour d’un feu de camp à l’abri d’un
                    arbre, assis en silence dans la montagne. Paumes tendues vers la chaleur des
                    flammes, nous contemplions les étoiles au-dessus de nous. Une chouette solitaire
                    ponctuait le silence de son hululement, et les étincelles relâchées par les
                    braises montaient en spirale se dissoudre dans le ciel obscur. J’inspirai un
                    grand coup l’air humide de la nuit – ça sentait la terre mouillée, la fumée et
                    le sapin – et observai les visages de ceux qui étaient assis en rond avec moi.
                    Leur corps brillait dans la lueur clignotante comme des ondes d’ambre liquide.
                    Ils étaient des guérisseurs de diverses cultures indigènes, réunis dans les
                    sommets des Cascade Mountains pour une cérémonie spéciale. Après coup, face au
                    feu, nous prenions le temps d’intégrer les événements de la journée. Dans le
                    calme qui régnait, un guérisseur maori de Nouvelle-Zélande pointa le doigt vers
                    le ciel et me dit : « Tu vois cette étoile, Denise ? »

En suivant son
                    doigt du regard, je vis dans les cieux non pas une mais des milliers d’étoiles.
                    Je cherchai à me convaincre que je savais exactement laquelle il me montrait et
                    bredouillai : « Hum… oui ? »

« C’est ton étoile personnelle. On a chacun une étoile, et celle-là
                    est la tienne. » Il ajouta avec conviction : « Demain soir je te demanderai où
                    elle est et je sais que tu seras capable de la retrouver. »

Je n’en étais pas aussi sûre mais lui demandai ce qu’il voulait dire
                    par le fait que nous avions chacun une étoile.

Il répondit : « Quand j’étais petit, les Anciens me racontaient qu’à
                    la naissance, une étoile est donnée à chacun. Elle supervise notre vie et, si on
                    perd son chemin, tout ce qu’on a besoin de faire est de regarder son étoile la
                    nuit dans le ciel. L’étoile nous rappelle que nous devons nous souvenir de ce
                    qui est réellement important dans la vie. » Les autres Anciens autour du feu
                    acquiescèrent à ses paroles.

J’ignore si je puis retrouver mon étoile précise, mais j’ai trouvé
                    que le simple fait de lever les yeux vers un ciel étoilé en sachant que mon
                    étoile brille d’en haut sur moi atténue tout ce qui n’a pas vraiment
                    d’importance dans ma vie.

Cet appel, se souvenir de qui l’on est, peut se manifester sous
                    diverses formes. Il peut venir de la terre, de nos ancêtres, des profondeurs de
                    notre âme, des éléments… et même d’une étoile. Il nous fait signe d’invoquer la
                    conscience de notre véritable identité. C’est une requête sacrée, celle de
                    pénétrer au-delà des frontières de notre personnalité dans le vaste et vibrant
                    royaume de l’univers. Cependant, tant que nous n’entendons pas cet appel, il
                    peut persister en nous une sorte de nostalgie pour quelque chose qui demeure insaisissable. Un
                    peu comme avoir le mal du pays pour un endroit dont on n’arrive plus à se
                    souvenir.
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Une fois que nous répondons à l’appel, nous allons trouver au fond de
                    nous l’antique paysage où des montagnes sacrées gardent dans leurs replis la
                    mémoire de la Création. Vous découvrirez alors ces collines rondes intérieures
                    qui retiennent les vestiges des souvenirs de votre passé et de votre futur. Ces
                    souvenirs ondulent entre les vallées obscures telles des croupes, des poitrines
                    et des matrices fécondes. Ils séjournent en de mystérieuses gorges à l’intérieur
                    de vous, peuplées de vos rêves enfouis et des rivières scintillantes de votre
                    essence, qui contient la fragrance de la vie. Et tandis que vous voyagez
                    jusqu’au centre de ce royaume intérieur, vous vous rendez compte que vous êtes
                    là chez vous.

Chez vous à la maison, cela veut dire que vous regardez sous la
                    surface de la vie… et puisez aux puissantes forces naturelles qui résident là.
                    Les peuples indigènes ont compris comment avoir accès à ces courants d’énergie
                    afin d’accroître leur vitalité et la clarté de leur vision sur leur existence.
                    Dans ce chapitre, vous allez apprendre à développer une meilleure compréhension
                    des puissantes influences énergétiques qui vous environnent. Vous allez
                    découvrir comment vous connecter à la majesté innée des éléments, air, eau, feu
                    et terre, ainsi qu’au Soleil, à la Lune, et aux Esprits Gardiens des points
                    cardinaux. (Par exemple, comment le simple fait de se placer face à telle ou
                    telle direction peut inviter différentes sortes d’énergies à affluer dans votre
                    être.) Vous allez aussi saisir de quelle manière répondre à l’appel pour activer
                    la nature sauvage et passionnée en votre âme. C’est l’un des voyages les plus
                    extraordinaires que l’on puisse entreprendre au cours de sa vie… et il est
                    d’importance vitale de le faire dès que possible.




Répondre à l’appel



Que ce soit du point de vue des scientifiques ou des
                        politiciens, des voyants ou des visionnaires, les prédictions sur l’avenir
                        estiment que nous sommes entrés dans l’un des siècles de l’histoire humaine qui
                        comportent un défi majeur. Nous nous tenons à la croisée des chemins : soit
                        la destruction de notre planète, soit sa régénération. Parallèlement aux
                        avancées rapides en médecine, en sciences et en technologie, notre écologie
                        est au bord du gouffre. Et cela se produit à un rythme accéléré. Chaque pas
                        en puissance est lourd de conséquences. Nous avons la possibilité de rester
                        vigilants à chacun de ces pas, vérifiant que la sagesse du monde naturel est
                        toujours bien là… ou d’acquiescer au paradigme moderne de vouloir contrôler
                        la Terre au lieu d’avancer en harmonie avec elle.

De bien des façons, il n’a jamais existé dans l’évolution de la
                        planète une époque plus puissante que la nôtre. C’est une période qui n’a
                        pas son pareil dans l’histoire humaine. Notre façon d’agir dans notre seule
                        génération actuelle va décider du destin des générations futures. Et il
                        n’est pas seulement question d’actions physiques, comme de planter plus
                        d’arbres ou de sauver les baleines (ce qui, bien entendu, est valable et
                        nécessaire). À un niveau plus profond, il est question d’un tournant de
                        conscience, dont les ondes soient capables de se propager dans toutes les
                        directions, atteignant le cœur d’une multitude de gens.

 


« Nous sommes chacun un reflet de la Terre. Ce que nous
                            faisons à la Terre, nous le faisons à nous-mêmes. »


 

— GRAND MÈRE ELIZABETH ARAUJO, HONO RABLE CHEF MAYA ET MEMBRE
                        DU CONSEIL MAYA DES ANCIENS

 

La gageure est que les humains, pour la plupart, considèrent
                        non pas qu’ils font partie de la nature mais qu’ils sont en quelque sorte
                        supérieurs à elle. Si nous ne nous sentions pas séparés de la Terre – si
                        nous étions capables de sentir son âme en nous –, nous la traiterions de
                        façon complètement différente. Bien que la technologie moderne ait rendu nos
                        vies plus faciles, notre subconscient nous raconte une autre histoire. En
                        nous coupant du monde naturel, beaucoup d’entre nous ont perdu leur orientation
                        spirituelle. Et non seulement sommes-nous déconnectés de la Terre, mais nous
                        sommes de plus en plus en train de nous déconnecter les uns des autres.

Il n’est pas inhabituel pour certains de sortir dîner à
                        plusieurs et de passer plus de temps sur leurs appareils électroniques que
                        dans la conversation ambiante. Les mères actuelles peuvent avoir le regard
                        plongé davantage dans leur téléphone portable que dans le visage de l’être
                        qui est à leur sein. (Le manque de lien direct en face-à-face risque de
                        réduire le développement des neurones miroirs chez le petit enfant.) L’essor
                        de la communication électronique dans notre société a commencé à remplacer
                        le contact humain, et le résultat dont nous souffrons est une perte dans la
                        qualité et la quantité d’amis proches. Le nombre moyen d’amis proches par
                        individu a considérablement chuté depuis 1985… et il continue à décroître.

Des études scientifiques ont également démontré que l’usage de
                        l’ordinateur a un impact décisif sur le développement cérébral de l’enfant
                        – même les jeux éducatifs. Les jeux sur ordinateur affectent les réactions
                        neurologiques, le système hormonal, et les éléments biochimiques (comme
                        l’adrénaline), ce qui accélère le rythme cardiaque et les réponses
                        musculaires de type « lutte ou fuite », une tendance qui
                            risque de s’enraciner et de devenir permanente face à la vie. De
                        même, l’usage excessif de l’ordinateur au cours du développement de l’enfant
                        et de l’adolescent peut empêcher le cortex préfrontal (lequel régule les
                        émotions, les processus cognitifs complexes et l’aptitude à résoudre les
                        problèmes) d’atteindre son potentiel. Chaque année, un nombre croissant de
                        gens passent plus de temps sur leurs écrans électroniques qu’en conversation
                        avec de « vraies » personnes.

Notre société impose une cadence telle que l’on n’attend plus
                        que quelques secondes au téléphone avant de raccrocher. De plus, nous sommes
                        atteints de myopie, incapables de penser plus loin qu’à un profit et à un
                        bénéfice à court terme. Nous ne tenons pas compte de l’effet de nos actions
                        sur les sept générations à venir – environ cent quarante ans – comme en ont
                        décrété les traditions tribales indigènes. Au rythme où l’on va, l’avenir de
                        la planète sera perdu dans relativement peu de temps uniquement à cause de nos
                        façons d’agir actuelles. Nos vies seraient si différentes si les grandes
                        compagnies et les politiciens prenaient soigneusement en considération les
                        conséquences que leurs actions peuvent avoir dans le futur sur nos
                        descendants.

Il est pourtant possible de réinventer notre destinée
                        personnelle ainsi que celle de notre planète. Dans les sociétés indigènes où
                        j’ai séjourné, j’ai entendu maintes fois répéter que nous entrions dans un
                        âge des ténèbres.
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